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«JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la deruiùre raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emiparons nous dnr sol, si nous voulous conserver notre nationalité

Un an, $1 Rédacteur: FIRMIN H. P1OULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un n $1

SOJX4 RE d'abandonner la carrière où la Gazette des Camn-
A nos abonnés. pagnes avait lutté 28 ans. jour-

Causerie agricole : Production des engrais nécessaires a
l'amélioration des terres. Les premiers avaient redoublé notre ardeur; les

seconds n'avaient point abattu notre courage. PlusSujets divers : Confection du beurre sur la ferne.-Uti-
lisation du purin des animaux. - Economie chez le un homme avance dans la vie, plus les affections de
cultivateur. - Utilité des bonnes prairies pour l'amélio- son enfance et de sa jeunesse lui deviennent chères

ration du bétail.-Ventilation des étables. - Phospia- admis qu'on s'attache davantage ce
tage du fumier'.-Engrais chimiques ou commerciaux.taed uir.Egaschmqe ucmecax qui nous à le plus coûté. ; ainsi pour la Gazette, la.

choses et autres: Elevage et consommation des volailles.-
-Comment on peut donner un meilleur goût au beurre C
rance, qui sent le fort.-Préparation aux travaux agri.

agnous, la tâche hebdomadaire du journal devenait
Recettes: Moyen de donner à la .tapisserie une meilleure plus douce et plus aimée. La Gazette avait contribué

apparee.-Moe n de rendre les étoffer, imperméables. I la réalisation d quelques progrès agricoles dan s

la province ie- Québe oiais il en reste encore 
,A -nos abonns. réaliser, et tant qu'il y'en aura, la presse agricole

aura sa raison d'atre, et la Gae pc, qui a pris part
Au lendemain de-son 28bime anniversaire, la Ga- au bon combat pendant vingt-huit ans, aura le di-oit

zstte des Campagnes, cédant e des nécessités sur de rester sur la brèche.d
lesquelles nous ne voulons pas revenir, se voyait Persuadé de cette vérité, convaincu de l'utilité
forcée, le .29 janvier 1891,_ de suspendre sa publica- de notre journal, nous avons apporté au règlement
tion. Nous espérions alors pouvoir, la reprendre au de ses i aitérts atérie ls toute l'ativité possible.
bout d'une e recouvré Les mois ont succédé aux mois, et la Gazejtuna ne re-

'Rricrétes ose ab onnerets à a.aisreuemiluepu oc tpu ié.L aet vi otiu

aparen- oye n dbonemend s éopmend le cours de sa publication qu'après une année
Noues n'avions jamais eu, m me un instant, l'idée révolue. L'andée 1891 et l'année 1892 ne donneront* foré,li 9jnir19,d upnr apbia entejunl osaosapréa èlmn

-tio. Noseprosalr ovi arernr.ud esliéêsmt restuel-tiié.osbe
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à elles deux qu'une moisson (52 numéros).
Avant de nous remettre à l'oeuvre, nous avons

de-solliciter de nouveau les suffrages de nos lecteurs,
nous nous sommes demandé si nous les méritions.
Les encouragements reçus nous répondent affirma-
tivement

Les différents gouvernements, qui se sont succédés
depuis.la fondation de la Gazette, et n'ont cessé de
nous subventionner: Des nécessités budgétaires
ont pu diminuer, parfois mêniie suspendre moinenta-
nément nos subsides ; mais nos ministres .ont tou-
jours compris qu'un des meilleurs moyens de venir
en aide à l'agriculture, était de soutenir les avocats
de la bonne cause, les journaux agricoles ; et nous
ne doutons pas uri seul instant de l'avénir, le passé
nous en répond;

Messieurs les membres du clergé, qui ont toujours
été les amis dévoués de la Gazette, ses partisans, ses
défenseurs, ses propagateurs ; tous ont. collaboré à
nos succès, 'les uns de leur plume, les autres de leur
prosélitysme ; là aussi nous sommes certain de ren-
contrer la même. sympathie

Les cercles agricoles, à la fondation desquels la
Gazette a pris une part active ; les cercles agricoles,
qui à maintes repriies ont fait aux conférences ce
notre rédacteur en chef le meilleur accueil, verront
avec bonheur, la réapparition..de la 'Gazette des
Campagnes

Nos confrères de la Presse politique et quoti-
dienne, qui signalaient chaque année d'un mot ai-
imable l'anniversaire de la Gazette: en 1884, la ma-
jorité de la Gazette était annoncée en termes élo-
gieux par une vingtaine (le journaux politiques de
la Province, des Provinces-Sœurs, et de la Nouvelle
Angleterre; de ceux-là encore nous attendons le
salut fraternel et cordial, malgré l'encombrement
actuel de leurs colonnes;

Et enfin (les derniers et non les moindres) nos
lecteurs. eux-mêmes, qui, dans le cours de notre
longue carrière, nous ont souvent témoigné des
synpathies dont nous avons toujours été fiers et
qui nous ont consolé dc bien des déboires.

Nous pouvons donc croire que nous avions bien
mérité de nos lecteurs !

Qu'nllons-nous faire maintenant ? Arrivée A sa
maturité, la Gazelle comprend son devoir. Nous
traversons une crise économique. De' tous. côtés,
l'industrie, le commerce, les professions se plaignent

s
.

de l'encombrement et de la concurrence. En agricul..
ture, la concurrence n'est guère au dedaris mais au
dehors. Et pour quiconque voit au-delà des limites
de son comté, il est aisé de se rendre doïnpte que lat
concurrence agricole des nouveaux états de l'Union
et des nouvelles provinces du Dominion n'a pas dit.
son dernier mot Il y aura donc encore en agricul-.
ture de mauvais jours pour les vieux pays et pour
les i'eilles provinces. Suivre de piès les progiès et
la production des nouveaux pays est une iécessié
qui s'impose. L'agriculture, en tant que rdutine, est
morte ; l'agriculture aujourd'hui est une industrie
économique. Cultivateurs, qui niez cette vérité,
vous ressemblez. au fabricant de draps qi .voudrait
encore n'employer que le tissage à la main. S'obsti-
ner en agriculture aux méthodes de nos pères, c'est
nier la marche du temps, c'est se condamner~.à vé-
géter c'est faire son procès à soi-même et non pas
à l'agriculture. Car l'agriculture comme toute autre
industrie, porte en elle-même le remède à ses maux.
Le tout est de l'appliquer à propos. Le grand pro-
blème de l'industrie est le calcul du prix de revient
de ses produits. Il en est de même en agriculture.
Tel produit venant de l'Ouest coûte sur nos marchés
une piastre le minot. A combien nous revient-il à
nous, producteurs de la province de Québec? Avons-
nous intérêt à continuer à le produire ? Pouvons-
nous abaisser son prix de revient chez nous. Telles
sont les questions qui peuvent et doivent se ré-
soudre chez nous en ce moment. La Gazette travail-
lera à leur solution en vous apportant les données
nécessaires.

Nous avons en vue plusieurs améliorations im-
portantes que nous souhaitons de réaliser prompte-
ment ; leur mise à exécution dépend-un peu de nos
lecteurs. Un journal agricole, hebdomadaire, à bon
marché,- comme la Gazette, devrait être reçu dans
toutes les fermes de la Province. Nos fermiers en
général ne comprennent pas leurs intérêts comme
le font nos voisins des Etats-Unis. L les journaux
agricoles pullulent ; là ils- comptent leurs lecteurs
par centaines de mille. Les Américains, nous aimons
à le reconnaître sont des gens, pratiques, tout le
monde l'admet ; ils aiment . recevoir quelque chose
pour leur argent ; croyez-vous donc qu'ils encoura-
geraient, sans profit, pour-eux-mêmes, leurs jour-
naux agricoles ; non assurément; mais si pour les
américains, les affaires sont les afiaires, .il f·a lieu
de croire aussi qu'ayant reçu, ils doivent payer, -et
qu'ils estiment que tout travail, même ·celui d'un
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journaliste, mérite salaire. Si noôûs en croyrons car-
tains de nos plus anciens abonnés ils ont trouvé
dans la Gazette plu§ que la valeur de ce qu'elle.
leur a coûté.

Nous voici de nouveau, chers lecteurs, 'à votre'
service . ne craignez~ pas de vous abonner, nous
vous promettons le plus absolu dévoûment à. vos
intérêts.

La Gazette sera envoyée à tous ses anciens abon-
nés sans exception et nous remettons son avenir
entre leurs mains bienveillantes.

CAUSERIE AGRICOLE

PRODUCTION DES ENGRAIS

Comme point de départ à la production des en-
grais nécessaires à. la végétation des plantes, i est
de la plus grande importance de viser à la meilleure
alimentation des animaux ; et pour que la nourri-
ture qu'on leur donne leur soit proitable, il est né-
cessaire que les animaux soient tenus dans un état
constant de propreté et de bon hygiène.

C'est surtout en hiver, où les animaux sont sou-
mi. à. une stabulation cónstante, qu'ils requièrent
le plu' de soins et lé plus d'attention; ces ani-

maux ne pouvant dans cette condition se suffire
à eux-mêmes, la négligence du cultivateur à leuir

égard peut entraîner à des. pertes parfois irrémé-
diables, sous tous rapports. C'est aussi le temps
pour le cultivateur de se livrer à la bonno fabrica

- tion des engrais.
C'est donc à tort lorsqu'on dit que la saison d'hi-

ver est pour le cultivateur un temps de chômage,
et que sa seule occupation n'est limitée qu'au char-

royage de bois de construction et de chauffage.
Outre les soins assidus qu'il doit porter à ses ani-
naux qui feront la richesse de sa terre par les en-

grais qu'il pourra en obtenir, 'il doit aussi préparer

ses plans de' campagne: pour la prochaine récolte:

c'est-à-dire faire le choix de ses semences et établir

le système de rotation qu'il devra suivre pour ses
différents champs.

Si le cultivateur sait utilement employer son

temps au soin et au-bon entretien de ses animaux

en leur donnant une nourriture appropriée à.

leurs besoins, soit comme animal d'engrais, soit

comme animal dé production, non-seulement le

cultivateur obtiendra un surcroit de revenu en

lait ou. en viande, mais' les - engrais qu'il reti-

rera de ses animaux seront d'une grande richesse,
s'il sait sui.tout bien les aménger en ne les laissant
pas se perdre autour des bâtiments, exposés aùx
intempéries des saisons, c'est-à dire sans abri conve-
nable.

Le cultivateur. oucieux d'accroître la richesse de
sa.terre, afin.d'en obtenir le plus de roduits pos-
sible, doit nécessairement tendre à lui restituer, de
temps à autre, suivant le besoin, sous forme d'en-
grais, ce qu'il lui enlève chaque année par les diffé-
rentes récoltes qu'il en retire.

La plante et l'animal doivent tous deux restituer
à la terre les matériaux qu'ils lui ont empruntés. La
terre, notre commune m'ere, ne donne rien, mais elle
est disposée à prêter toute chose. Plus le dépôt
qu'on lui fait sous forme d'engrais sera considérable,
plus fort sera le rendement en produits de toutes es-
pèces Cette restitution d'engrais à. la terre doit être
d'autant plus considérable qu'on lui aura enlevé
d'un même grain, soit blé, orge, ou avoine, soit pa-
tates ou autres légumes sur le même champ pendant
plusieurs récoltes. consécutives. C'est pourquoi, dans
certains pays, notamment aux Etats-Unis, dans les
Etats du Sud surtout où -l'on s'est livré à des ré-

coltes épuisantes, pour avoir manqué à cette loi qui
oblige de donner à. la terre ce qu'on lui a enlevé par
des récoltes trop consécutives &'un même grain ou
de plantes exclusivement destinées . l'exportation,
lés cultivateurs de ces états, qui primitivement
avaient obtenu 50 à 60 minots de blé par arpent,
tomber finalement de 15 à 20 minots. Il y a cent ans
les cultivateurs de l'état de New-York recueillaient
ordinairement 24 minots de blé par arpent, et au-
jourd'hui cette,,production est de moitié moindre;
dans l'état de l'Ohio, la moyenne est de Il à 12
minots par arpent.

Au contraire, dans les vieux pays du monde,
l'Angleterre, la France et l'Allemagne, où l'élevage
des animaux se fait avec le plus grand soin, et où
l'on attache une si grande importance à la bonne
confection des engrais, la terre conserve toujours sa
même fertilité, au point que l'on peut obtenir tous
les produits nécessaires au soutien d'une famille
sur un espace de terrain très-liinité.

La Chine, pays de production. par excellence,
quoique cultivé depuis dos milliers d'années, ofre
l'exemple des soins qu'il faut apporter à. la fbri
tion des engrais, car dans ce pays rien n'est perdu
de ce qui peut contribuer à en augmenter la quan-
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L'emploi des engrais chimiques pour- l'améliora-
tion de la terre n'exclue pas l'usage du fumier, car
ce dernier, contenant dé l'humus et du terreau, est
indispensable au bon état des terres, par conséquent
à la bonne venue des plantes ; il donne du corps
aux terres. légères et ameublit les terres fortes.
Ceux qui ontvoulu se. passer de fumier en n'em-
ployant que des engrais chimiques, s'en sont tou-
jours repenti. Emnplovez larçement le fumier m i

ité et-à en obtenir la meilleure qualité.
En Angleterre, où ]'élevage du bétail se fait sur

lune grande échelle et appuyé sur l'expérience de
plusieurs siècles, le cultivateur s'appliqué à donner
avec abondance à ses animaux la nourriture la plus
riche en éléments de toutes sortes, car il est.persu-
adé que ce qu'il n'obtient pas en vianide il peut se
le procurer en engrais riches pouvant augmenter la
fertilité de sa terre..

Outre l'engrais que l'on obtient des animaux, il
est parfois nécessaire d'avoir recours aux engrais
chimiques que l'on mélange avec l'engrais animal.
Comme les récoltes de produits que nous obtenons
sur une ferme sont en partie vendues pour être
consommées en dehors de la ferme, ils ne font pas
retour au sol, et celui-ci en est appauvri d'autant.
C'est pour cette raison qu'une terre àlaquelle on ne
fournit que le fumier du bétail qu'elle nourrit, s'ap-
pauvrit et s'épuise à la longue,'puisqu'on ne lui
rend pas en engrais pour ce qu'elle donne, tel que
nous en avons cité des exemples à l'égard des Etats-
Unis, et comme. nous pouvons le remarquer dans
plusieurs fermes cn Canada.

il faut donc acheter des engrais pour compléter
ce qui manque au fumier, corriger ses défauts par
l'emploi d'engrais chimiques, ou la confection de
composts où l'on fait entrer les curures de fossés,
cendres, chaux, etc., toutes choses enfin contenant
dos matières provenant de la décomposition des
plantes.

corrigez-le, complétez-le, par des engrais chimiques A part ces précautions à l'égard des prairies, il
appropriés aux différentes récoltesque vous désirez faut faire en sorte que les champs destinés au pâtu-
obtenir et qui fourniront au sol les 4ropriétés chi- tage des vaches soient pourvus d'arbres qui puissent
mliques que les récoltes précédentes lui auront en- leur servir d'abris pendant les fortes chaleurs de l'été.
evé. Ce qui est encore de la plus haute. importance,

c'est qu'il faut avoir grand soin que les vaches aient
C fection du beurre sur la ferme constaniment à leur disposition de l'eau en abon

dance et de bonne qualité, c'est-à-dire exempte deIl n'est pas donné à tous les cultivateurs de pro- corps étrangers en décomposition, miasies, etc., qui
fiter des avantages d'ur.c beurrerie, soit par la trop pourraient rendre cette eau insalubre et lui donnerlongue distauço de çeete beurrerie, ou autres raisons un mauvais goût qui influerait sur 1& qualité du

qui peuvent justifier un cultivateur de fabriquer
le beurre sur sa ferme.

Dans ce cas, l fabrication du beurre èêigera les
plus grands soins de la part du cultivateur s'ilveut
que son beurre-soit égal en qualité à celui des beur-
reries, afin d'en obtenir un aussi haut prix.

On doit donc viser à la meilleure fabrication du
beurre, soit pour le gout, la couleur et la salaison.
Donner une bonne saveur au beurre est certes le
point le plus difficile à atteindre, car il exige non-
seulement les soins de propreté pour la laiterie et
son voisinage, mais aussi pour, tous- les ustensiles
employés à la fabrication du beurre aisi qu'à l'é-
gard des vaches qui doivent.recevoir la meilleure
nourriture, en hiver.comme en été. C'est pourquoi
à nos exhibitions, les juges accordent, sur une
échelle de 100 points, 45 points pour le -bon goût du
beurre seulement.

On doit tout'particulièrement viser à la meilleure
qualité des fourrages servant * nourrir les vaches.
Dans ce but, la bonne confection des prairies doit
être de la part du cultivateur l'objet de sa plus séri-
euse .attention, car par là il assurera à ses vaches
de meilleurs pâturages pour l'été, et en hiver des
fourrages appropriés à leurs besoins et en plus
grande quantité. Pour cela, lors de l'aménage-
ment ou du renouvellement -de ses prairies, il doit
faire le choix des meilleures plantes fourragères
qui doivent entrer dans ses prairies. Il fera en
sorte d'en exclure les mauvaises plantes qu'il sait
préjudiciables à la bonne venue des plantes fourra:-
gères dont il espère un grand rendement ; c'est
pourquoi il devra être scrupuleux sur le choix des
semences à employer, quant à leur netteté, soit mil,
trèfle, etc., qu'on emploie en mélange. Il faut avoir
grand soin d'exclure des prairies toutes plantes que
l'on sait être préjudiciables à la santé des vaches,
par conséquent nuisibles à la qualité du lait.
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lait. Il a été' établi par expérience que pour donner quantité de lait peut gâ ter.beurre ou fromage.. ima
'cent livres de lait; une vache <doit avoir bu quatre- Le mauvais goût donné ainsi au beurre eut être
.vingp sept livres d'eau. On concevra que si cette imperceptible lors de- sa fabrication ; mais après
quantité d'eau est insalubre et de mauvais goût, en quelques jours,- le mauvais goût gque le:beurre aura.
s'incorporant à la nourrituré des vaches, pour facili- acquis sera plus prononcé, et ce beurre ne pourra
ter la digestion, cette mauvaise eau donnera certaine' pas être un beurre de garde propre à êt-e porté sur
ment un mauvais goût au lait, partant nuijible à la le marché.
qualité du beurre,ou du fromage qu'on désire obte D'ordinaire les épiciers et nomb*re de familles des
nir de ce lait. On peut calculer de là les pertes oc- villes ont pour habitude d'acheter leur beurre du.
casionnées à un troupeau de vaches n'ayant pas à même cultivateur, soit pour la consommation jour-.
leur disposition suffisamment d'eau, ou de l'eau im- nalière pendant l'été, ou pour leur provision d'bi-

pure. . ver. Dans le premier cas, lorsque le beurre est ex-.

La bonne qualité de l'eau est également néces-
saire aux animaux à l'étable, et les auges devraient
constamment en contenir; pour cela il faudrait
qu'elle puisse se tenir a un degré de température
qui l'empêchasse de geler dans les auge-s.

La bonne qualité de l'eau est -également néces-
saire à une laiterie pour la tenir toujours fratche-
ment par de fréquents arrosages; elle est aussi né-
cessaire pour le lavage des différents ustensils de
la laiterie. Pour layer le beurre après qu'il a été ba-
ratté, il n'est pas sans importance 'de purifier par
l'ébullition l'eau dont on doit se servir pour le la-

d~ b r L m-naua eau> n doit. naaor

pédié chaque semaine par exemple, si l'acheteur
s'aperçoit que le beurre qu'on lui a envoyé laisse a
désirer quant à sa qualité, pour le goût, etc, il devra
aussitôt en avertir le vendeur. Celui-ci pourra alors
y remédier en en .recherchant la cause, que ce
soit par la mauvaise qualité des pacages, ou la ma-
ladie d'une ou de plusieurs vaches de son. troupeau.
L'acheteur:sera par la suite mieux servi, et le culti-,
vateur conservera sa rencmmée de bon fabricant
de beurre pour lequel il obtiendra toujours le plus.
haut prix du marché.

Economie chez l cultivateur
Ag il eu e.. a p vo. Le cultivateur doit être aussi économe que pos-

sa place dans la laiterie ainsi que dans les auges des .
animax dela frme.sible ; mais cette écononne ne doit s'étendre qu'à

des choses de luxe, à des objets dont il peut se pas-
Si le cultivateur doit surveiller la confection de ser. Il devra éviter toutes dépenses qui l'empêche-

ses prairies pour en obtenir les meilleurs résultats, ront de se procurer les choses nécessaires à l'exploi-
de son côté la femme du cultivateur doit surveiller tation de sa ferme et à son bon entretien.
sa laiterie avec une constante attention, afin qu'il Le cultivateur fera acte d'économie s'il sait se
n'y entre *que du lait de meilleure qualité. Une priver de chevaux et de -voitures de luxe. Mais si
vache, dans un seul troupeau, peut endommager le par motif d'économie il achète des chevaux dèfec-
lait de plusieurs vaches, si elle est atteinte de ma. t'eux pour le service de sa ferme 'il les a
ladie, parfois même imperceptible : dans ce cas, il obtenus à bas prixil donne l'exemple d'une fausse
importe de mettre 'à part le lait de chacune des économie. Si, sous prétexte d'économie, un cultiva-.
vaches, pour reconnaître celle dont le lait est teur emploie des instruments aratoires défectueux
mauvais afin d'en tracer la cause. Le trayage à partn
des vaches du troupçau devrait se faire de temps à môme où il en a plus besoin, c'est encore là une
autre, tous les deux mois par exemple, afin de s'as- fausse économie en ce que ces réparations occasion-
surer de la qualité laitière de chacune des vaches, lent des pertes (le temps, soit pour les semences'
et de remplacer par d'autres celles qui ne donne- les labours, les récoltes, C't. si pour se procurer le
raient pas satisfaction, quant à la qualité ou la moins de bras possible, épargner la main-d'ouvre,

quaàtité de lait obtenu. Le lait défectueux d'une un cultivateur néglige l'entretien de ses clôtures, le
vache peut être donné aux jeunes animaux ; il ne 1 nettoiement le ses fbssés; s'il ne fournit pas à sa
faut jamais le mêler au lait destiné à la fabrication terre, en temps convenable, l'engrais nécessaire à sa
dlu beurre, même du fromage si l'on envoie le lait production, au lieu d'opérer des économies, il s'ap-
à la fromagerie, car la moindre quantité do lait pro- pauvrira davantage par la diminution qu'il aura

ent (nq vache malade, mêlée àême à, unie forte j occasionnée dans le rendement de ses récoltes, tou-

, . . .

.... , .- , .................................................. ,

..........................................., ,
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jours par une mesquine économie ou un faux dont la propreté et la sulubrité de leurs' porche
calcul. ont été la première- condition.

Aujourd'hui que les produits animaux trouv
des bonnes'prairies, pour l'amélioration dos un. vente rémunérative sur lès marèhés de '

races d'animaux.
rope, il est plus urgent que jamais, pour les culti

. teurs, de se pénétrer de ce que nousyenons de 1
Il est reconnu que la bonne préparation des prai- rappeler.ries de même que la création des pacages, per-

mettent au cultivateur non-seulement d'entretenir Utilisation du purin des animaux
un plus gaand nombre d'animaux, mais ils lui four- -
nissent encore les moyens de renouveler ses races. Dans un grand nombre de fermes on laisse le pu
d'animaux. Il serait souverainement ridicule et des animaux s'écouler en pure perte dans le voi
même extravagant de songer à se procurer des ani- nage des bâtiments, tandis qu'il pourrait i faci
maux de races étrangères, améliorées, avant que memt être utilisé à l'égard du fuim*ier et des plant
d'avoir de bons pacages, et de bonnes prairies qui Le purin constituant la meilleure partie dufumi
donneront tout le foin nécessaire à leur nourriture c'est donc de la plus grande économie et même
durant l'hiver. Une belle vache, un beau mouton, propreté que de le recueillir dans une fosse, à ci
perdraient vite de leurs beautés et de leurs qualités du tas de fumier.
s'ils n'avaient, pendant quelques temps seulementOn voit dans plusieurs étables le plancher, sc
qu'une nourriture chétive durant l'été sur des pâtu- jes'animaux, percé de- trous, pour laisser le pui
rages appauvris, et durant l'hiver dans l'étable oh s'écouler.plus facilement et sans qu'il n'y ait pl
les fourrages sont distribués avec trop de parcimo- moyen de l'utiliser par la suite, à défaut de cave
nié, par un faux ménagement ou e trop peu de fumier. Ce purin pourrait être employé à augmeni
fourrage à leur disposition. la richesse du fumier au moyen de litières de pai

ou autres matières absorbantes qui contribueraie
Ventilation des étables. en même temps à maintenir -les animaux- dans

bon état de propreté.
Pour les animaux domestiques comme pour nous- on ut e pr nenetaeOn utihise le purin en arrosage sur le funrmêmes, un besoin essentiel de la vie et de la santé s lf11Pour empêcher celui-ci, en été, de prendre le blanc'est de respirer un air pur, c'est-à-dire souvent reo-ensuite on répand le surplus dans les champs,nouvelé dans les locaux où ils sont enfermés. C'est. .moyen d' un tonneau a purin.là une loi qui est trop généralement méconnue dans Si le fumier est pur, que l'eau des Dluies n'ait

nos campagnes.
Lorsqu'on voit de beaux animaux dans nos socié-

tés d'agriculture, on semble croire que c'est au-mo-
yen d'une alimentation extraordinaire qu'ils ont été
obtenus. On oublie ou on ignore quo la bonne aéra-
tion et la propreté des étables y sont pour plus de
la moitié. On devrait aussi ne pas oublier que, dans
les maladies et la mortalité du bétail, l'insalubrité
des animaux joue un rôle considérable, et qu'à
ce point de vue encore, c'est une grave erreur
de. s'imaginer qu'on fait une bonne économie en
s'interdisant les travaux que nécessitent la benne
aération et la salubrité d'une étable.

Ce que nous disons d'une étable est également
applicable aux porcheries dont un grand nombre
dans nos campagnes, sont des cloaques infects où,
il est impossible à ces animaux de 'respirer l'air
nécessaire à la santé. Les beaux animaux qu'on voi
dans nos exhibitions sont le produit d'un élevage

s'y incorporer, on le mélange de la moitié, desdel
tiers ou des trois quarts d'eau; -plus il fait chat
moins-le purin doit être concentré.

Les engrais chimiques ne valent pas comme e
grais actifs les purins. -

' . Phosphatage du fumier

La meilleure manière de mêler ensemble le phc
phate au fumier, consiste à incorporer le phospha
au fumier, à mesure que celui-ci se fait sous les ar
maux à l'étable. On répand chaque jour', le phc
phate sur la litière, à raison de trois à quatre lier
par tête de. gros bétail.

Quelques agronomes recommandent le phosph
tage du fumier en prenazit les précautions st
vantes : Bien tasser le .fumier après y avoir me
'du phosphate, dans la proportion indiquée pl
haut, puis le recouvrir -d'un Peu dé terre. Cet
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terre absorbera ainsi les vapeurs ammoniacales et il faudra répandre la nourriture sur le plancher, d'une
place à l'autre, peu à la fois, mais souvent dans la journée
Dans cette condition, les volailles se donneront plus de
peine pour trouver leur nourriture, puis elle leur sera plus

Engrais chimiques ou commerciaux profitable en ce qu'elle leur procurera de I'exercice, au lieu

e rester mmLob)les sur er ivo n nc o-
Pourl'achat de ces engrais il faut s'adresser à lailler, pour avoir trop mangé à la fois. En été, on doit

des marchands très-sûrs ; jamais marchandise n'a prendre les mêmei précautions, c'est-à-dire distribuer aux
volailles, danu la baiz-cour, que juste la quantité de nour-

donné lieu à plus de fraudes. . riture qu'elles pourront consommer dans un' mine repas.
Le mieux est d'en faire l'achat *par l'intermédi- De' plus, si l'on à la précaution de répandre cette nourri-

aire des sociétés d'agriculture ou des cercles agri.- ture sur la partie plus humide de la basse-cour, sur. un ter-
rain frais, les volailles auront en même temps l'avantage de

coles. . . . . . trouver quelque chose en rapport avec leurs organes digés-
A l'égard des engrais salins, ne -les achetez pas tifs, tels que gravois, etc

trop longtemps d'avance; gardez-les surtout en lieu
bien sec, et où les animaux ne puissent pas y abor-
der ; presque tous sont des poisons, pris en trop
grande quantité, et les anim'aux croient tout sim-
plement que c'est du sel de cuisine.

CIoses et autres

Elevage et" consomima tton des 'volailles. - Dans notre
pays, la consommation des volailles et des oeufs est consi-
dérée, dans un grand nombre de families, comme une nour-
riture de luxe, à la portée seule des .gens à l'aise. .ln
France, au contraire, l'élevage des volailles est porté à un
si haut degré de perfection, qu'elles coûtent moins chères
que le boeuf, le mouton et le lard; le prix des volaille, est
par conséquent à la portée du pauvre comme du riche. Il
en est ainsi pour les coufs qui sont ei abondance et que l'on
exporte dans les pays voisins, même aux Etats-Unis.

Il nous sèmble que si nous prenions autant de précau-
tions pour l'élevage des volailles qu'en France, cette exploi-
tation nous procurerait une viande à meilleur marché qu'a e-
tuellement, pouvant être consommée plus généralement dans
les familles.-

Afin de rendre l'élevage des volailles moins coûteux, il
faut que leur nourriture soit la moins dispendieuse pos-
sible et qu'elle leur soit distribuée de manière à leur être
profitable, soit pour la ponte, soit pour l'engraissement.

Il faut en outre apporter aux volailles les plus grands
soins, afin de prévenir les maladies auxquelles elles sont
sujettes et lo plus souvent incurables. Pour cela, il faut
leur porter les plus grands soins de propreté, tout particuli
èrement à 1- égard du poulailler où elles séjournent le plus
longtemps, surtout en hiver.

C'est principalement en hiver qu'il faut apporter le plus
de soins à la nourriture des volailles pour qu'elle soit la
plus économique possible, tout en étant de bonne. qualité.
et la leur distribuer d'une manière profitable. Par exemple
ce serait gaspiller la nourriture destinée aux volailles que
de la leur donner en monceaux, par tas et en trop grande
quantité à la fois, sur le plancher du poulailler. Cette nour-
riture, que ce soit grains entiers, moulée, etc., ainsi distri-
buée, est nuisible aux volailles, parce qu'alors elles en
mangent outre mesure.
- Comme il est de nature aux volailles de gratter pour

chercher quelque chose à manger, ou pourrait d'abord ré -
pandre de la terre sèche avec gravois sur le plancher. puis
une légère couche de paille bachée ; ces précautions prises,

conient donner au beurre rance un meilleur goû. - Si
vous avez du beurre qui sente le' fort, qui soit rance, cou-
pez-le en petits morceaux, et mettes-le dans une baratte
dans laquelle vous verserez en même temps quelques pintes
de lait on du petit lait de beurre frais, c'est-à-dire qu'ôn
vient de séparer du beurre. Laissez le tout quelque temps
sans y toucher, puis barattez légèrement ; et après un
nouvel intervalle, barattez plus fort. jusqu'à ce que le
beurre se sépare parfaitement du lait. Puis ajoutes une
moyenne cuillerée dc salpêre bien pulvérisé, un quart de
livre de sucre cu pain, et ce qu'il faut de'5el.

Travaillez le tout ensemble, somme il faut, et cette. opé-
ration terminée, déposes le beurre dans une jarre, avec de
la saumure en quantité suflisante.

Préparation aux tranaux agricoles du printemps.- Le
cultivateur fera acte de bonne exploitation de sa terre, en
établissant d'avance le plan des différentes opérations qu'il
doit faire à l'égard de ses champs. En s'y prenant d'avance,
il préviendra les pertes de temps, car nécessairement il aura
mis en bon ordre tous les outils et instrumente nécessaires
- l'ex'écution.des travaux du printemps, même de l'ét6. Illui
faut examiner à l'avance quel grain il devra seiner sur tel
ou tel champ, afin d'en alterner la culture pour en obtenir
un rendement plus considérable. D'après l'expérience ac-
quise l'année précédente, il saura quels sont ceux de ses
champs quidemandent à être améliorés afin de les mettre
en meilleur état de végétation, soit par l'extirpation des
plantes nuisibles aux récoltes, soit l'ameublissement du
sol par l'addition d'engrais, et tous autres travaux que le
cultivateur jugera nécessaires à son exploitation agricole,
dans les différentes parties de sa ferme.

RECETTES

Moyen de donner à la tapisserie une meilleure apparence.

On donne à la tapisserie une inoilleure apparence,,.en
ayant soin do passer dessus un linge recouvert de fa-
rine de blé-d'inde sècle. Cette opération enlève la pou-
siðre et la fumée.Dn pain rassis émietté produit le même
effet.

Mioyen de rendre lces étofes imperméables.

Mettez 1 denislivre le sucre do plomb, autanit dlun
en poudre, daiÏ' 5 pintos d'eau. Remuuez pour faire bien
dissoudre et lais4vz reposer. Décantez,' pour obtenir la
liqueur pure, sanis rmnuuer le fond, et versez dans un
autre baquet. D4ployez. et secouez fortement votre
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étoffe. Faites-la tremper dans ce liqide vingt - trent A - nvr
heures. La retirer sans la tordre ; la tirer à plat et l'é.
tendre sur le g:zan, 5! c'est posiu . .reau.de la GAZETTE DES CAMPAGNES
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VADE-DIECUM DE L'ENTSILEU]

Résumé des différentes méthodes de conservatio
des fourrages verts d'après les dernières ex-

périences et enquêtes française-
anglaise-américaine.

Par Gaston Jacquier •

Membre de la Société des Agriculteurs. de_ France et d
l'Association française pour l'avancement de sciences,

Secrétaire de la Société d'Agriculture de Grenoble.

Un volume grand in-8, orné de 20 gravures.

CHEBMIN BE FER ITERCOLONIAL
1891-Arrangement pour la saison d'hiver-1892

Le et après lundi 19 19 octobre 1891 les trains do ce che
min partiroiit de la Station de St-Anne (le dianuche excepté)
comme suit

Pour Lévis (nccomni-atinu).... ......... 24.32
Pour L6vi, (Expres)....................9.26
Pour Lévis (neco mdtiun................ 9.45
Pour li Rivitrn-du-Long rnocoiniunodation] 11.11
Pour St-Jnu et Halif: (Express)-....... 11.40
Pour la Rýivière-du Lou j-(Accommodation). 22.33

Tous les trains uarchout sur l'heure du temps couvention-
nal <l·l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemniu de for.

Monoton. N. Ek., 15 octobre 1891.
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